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REPONSE AU CAHIER D’ACTEUR N°3 DE LA FEDERATION 
SEPANSO LANDES. 
 

Avant-propos 
 
Le cahier d’acteur transmis par la Fédération SEPANSO Landes présente une analyse 
de plusieurs enjeux liés au projet ReSTart. Le présent document n’a pas vocation à 
répondre de manière exhaustive à l’ensemble des points soulevés, mais vise à 
apporter des précisions sur certains éléments que Verso Energy souhaite compléter 
ou clarifier. 
 

Précisions 

 
 ReSTart prendra bien en compte les effets domino dans son étude de 

dangers 

 
  Le projet ReSTart a été conçu avec une attention particulière portée à la 

préservation de la ressource en eau. L’objectif est que l’ensemble des 
prélèvements nécessaires à son fonctionnement, estimés à 180 m³/h, soient 
intégralement compensés par des économies d’eau équivalentes réalisées 
par RYAM. Cette approche vise à garantir un prélèvement net nul sur la 
ressource 

 

 
 Toute subvention accordée fait l’objet d’une convention formelle. Celle-ci 

encadre précisément les conditions d’attribution, les objectifs à atteindre, ainsi 
que les garanties et clauses de remboursement ou d’abandon en cas de non-
respect. Ce cadre contractuel vise à éviter les dérives ou mauvaises utilisations 
de fonds publics, comme celles évoquées dans ce commentaire. 
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[…] 

 
 Le e-kérosène (ou eSAF) est aujourd’hui 4 à 8 fois plus cher que le kérosène 

fossile. Cette différence s’explique par le coût élevé des intrants (électricité bas-
carbone, CO₂ biogénique, eau), des infrastructures, ainsi que par la nouveauté 
des technologies industrielles mises en œuvre. 
Cependant, sa viabilité économique ne dépend pas d’une compétitivité directe 
avec le kérosène fossile, mais des exigences réglementaires européennes, en 
particulier le règlement ReFuel EU Aviation. Ce règlement prévoit des mandats 
d’incorporation progressifs de carburants durables dans le carburant aviation 
mis à disposition dans les aéroports européens. 
Ainsi, l’incorporation de carburants durables devient une obligation légale, et 
non un choix économique. Le eSAF n’a donc pas à concurrencer le kérosène 
fossile, mais à répondre à une demande réglementée, croissante et nécessaire 
pour atteindre les objectifs de décarbonation du secteur aérien. 
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 Le projet ReSTart est dimensionné pour s’adapter à l’émission en CO2 

biogénique de RYAM et ne demande en aucun cas d’augmenter son activité 
pour la fourniture en CO2 du projet. 
Verso Energy, souhaite insister sur le fait que les e-carburants disposent de et 
s’appuient sur des garanties scientifiques et environnementales : 

o Le GIEC les qualifie de « viables » et « prometteurs » dans son 6e 
rapport : 

6ᵉ rapport du GIEC (2023): « Decarbonisation options for shipping and aviation still 
require R&D, though advanced biofuels, ammonia, and synthetic fuels are emerging 
as viable options (medium confidence). […] In particular, synthetic fuels are 
considered promising as an aviation fuel» – “Les options de décarbonisation pour le 
transport maritime et aérien nécessitent encore des efforts de recherche et 
développement, bien que les biocarburants avancés, l’ammoniac et les carburants 
synthétiques apparaissent comme des options viables [confiance moyenne. […] En 
particulier, les carburants synthétiques sont prometteur en tant que carburant pour 
l’aviation  ” — https://www.ipcc.ch/report/ar6/wg3/chapter/chapter-10/ 

o L’ADEME les considère comme une opportunité et les soutient à 
travers différents appels à projets : 

« Le développement des carburants aériens durables, et notamment des e-carburants, 
représente une opportunité majeure, à la fois : pour le climat, en contribuant à la 
réduction des émissions de CO2 et à l’atteinte de la neutralité carbone ; mais aussi 
pour la souveraineté énergétique de la France, puisque nous dépendons 
intégralement des importations pour ces carburants aujourd’hui. » -- 
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David Marchal, Directeur exécutif Expertises et Programmes, ADEME (extrait de la 
synthèse des tables rondes sur l’eSAF menées par la CNDP – source vidéo) 
 

o T&E (source) : 
« Avec un potentiel de réduction des émissions de CO₂ de plus de 90% 
par rapport au kérosène fossile, l'e-kérosène est un élément clé de la 
décarbonation de ce secteur dont les fortes émissions devraient continuer 
à augmenter » 
 
 
o L’académie des technologies (source) dont vous citez le rapport : 

« Les carburants durables pour l’aviation, désignés par l’acronyme « 
SAF pour Sustainable Aviation Fuel », constituent la mesure qui 
contribuera majoritairement à la décarbonation de l’aviation, avec une 
pénétration facilitée par sa compatibilité avec les infrastructures 
existantes. » 

 
Toutes ces organisations reconnues et indépendantes de Verso Energy, 
reconnaissent les carburants de synthèses comme un des leviers pour la 
décarbonation de l’aviation auquel s’ajouteront les leviers d’efficacité et de sobriété. 
Verso Energy est en total accord avec cette approche équilibrée utilisant ces 3 leviers. 
Pour plus d’informations, nous vous invitons aussi à consulter les tables rondes sur le 
déploiement des carburants de synthèse menées par la CNDP. 
(https://www.debatpublic.fr/coordination-des-concertations-des-projets-de-
production-de-carburant-daviation-durable-cad-6799)  
 
 

Conclusion 
 
Le cahier d’acteur de la Fédération SEPANSO Landes met en lumière plusieurs points 
importants que Verso Energy prend pleinement en compte : 

 La maîtrise des risques industriels, qui sera traitée avec la plus grande 
rigueur dans le cadre de l’étude de dangers actuellement en préparation. 

  Les consommations de ressources, enjeu central pour ReSTart, sont 
optimisées grâce à un bjectif de zéro prélèvement net en eau, des choix 
technologiques tournés vers des refroidissements secs majoritaires, et une 
optimisation énergétique des procédés. 

 La robustesse scientifique de la solution, élément fondamental pour un 
projet innovant de décarbonation. ReSTart s’inscrit dans une dynamique 
appuyée par des scénarios prospectifs nationaux  
 

La production d’eSAF repose ainsi sur des bases scientifiques solides et reconnues 
au niveau international. Elle constitue une solution nécessaire pour réduire les 
émissions du transport aérien. 
Le projet ReSTart est conçu pour être économiquement viable à long terme. S’il 
mobilise des aides publiques, celles-ci seront strictement encadrées par des 
conventions garantissant leur bonne utilisation. 


